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Entstehen in erster Linie seiner tatkräftigen
Mitarbeit. Hans Büchler war auch ein eifriger
Förderer der Witwen- und Waisenkasse der
bernischen Mittellehrerschaft, und er hatte
noch die Genugtuung, zu sehen, wie auf
1. Januar 1915 die humanitäre Stiftung in
Kraft trat.

Die bernische Lehrerschaft wird das
Andenken ihres lieben Kollegen, ihres bewährten
Führers stets in hohen Ehren halten. Seinen
Hinterlassenen aber, der trauernden Witwe,
den vaterlosen, jungen Waisen, drücken wir
unser herzlichstes Beileid aus zu dem schweren
Verluste, den sie erlitten haben.

Die Kantonalvorstände des B. L. V.

und des B.M. V.

ration énergique. Pionnier zélé de la caisse

en faveur des veuves et des orphelins des

maîtres aux écoles moyennes, Jean Büchler
a encore eu la satisfaction de voir cette
institution philanthropique entrer en vigueur le
1er janvier 1915.

Le corps enseignant du canton honorera
toujours la mémoire de celui qui fut pour lui
un excellent collègue et un promoteur éclairé.
Nous adressons ici à la famille du défunt, à

sa veuve et à ses enfants éplorés, l'expression
de notre sympathie attristée.

Les comités centraux du B. L. V.

et du B. M. V.

1 Bernischer Lehrerverein.
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Interpellation Boinay.

ME~ Der K. V. des B. L. Y. hat beschlossen,
eine ruhige, sachliche Erklärung auszuarbeiten, in
der der Standpunkt der Lehrerschaft in der Frage
der ungerechtfertigten NichtWiederwahlen
dargetan wird. Zu diesem Zwecke sollten wir auch
Kenntnis haben hinsichtlich besonders krasser
Fälle von Nichtbestätigungen, die vor 1892, also
vor der Gründung des B. L. V. vorgekommen
sind. An unsere Mitglieder geht deshalb die
höfliche Einladung, derartige Vorkommnisse, sofern
sie ihnen genau bekannt sind, bis zum 20. August
1915 dem Zentralsekretariat einzuberichten.

Der Kantonalvorstand.

Ueber die Haftpflicht des Lehrers.

In verschiedenen Inspektoratskreisen fanden
dieses Frühjahr Turnkurse zur Einführung in die
neue Turnschule statt. Bei diesem Anlasse wurde
auch die aktuelle Frage der Haftpflicht des Lehrers

diskutiert, und aus dem einen der Turnkurse

gelangte an den K. V. des B. L. V. die
Aufforderung, sofort Mittel und Wege zu suchen,

I Société des Instituteurs bernois. |
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Interpellation Boinay.

NT Le C.C. du B. L.V. a décidé d'élaborer
un rapport par lequel il expliquera d'une manière
calme et objective le point de vue du corps
enseignant dans la question des non-réélections
injustifiées. U importe donc, pour atteindre notre
but, que nous ayons aussi connaissance des cas
particulièrement graves de non-ratification ayant
eu lieu avant la fondation du B. L. V., c'est-à-
dire avant 1892. C'est pourquoi nous invitons
nos membres de vouloir bien informer le secrétariat

central, d'ici au 20 août 1915, des faits
de ce genre, pour autant que ceux-ci sont
exactement connus de nos collègues.

Le Comité central.

Responsabilité civile du maître.

Uva eu, ce printemps, dans divers
arrondissements, des cours de gymnastique basés
sur la nouvelle méthode. A cette occasion, l'on
a soulevé la question de la responsabilité civile
du maître; les participants à l'un de ces cours
ont engagé le C. C. du B. L. V. à s'occuper de
cette affaire et à ne pas tarder à délier le maître
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um durch die Schülerversicherung die
Haftpflicht des Lehrers abzulösen. Der K.V. hatte
schon früher die Angelegenheit rechtlich
studieren lassen und das Ergebnis im Korrespondenzblatt

publiziert (Jahrgang XIV, Nr. 11). Schon
damals gelangten wir zu folgenden Schlüssen :

1. Die Beweislast ruht auf dem Kläger.
Geschieht also ein Unfall, so muss der Kläger
nachweisen, dass der Lehrer an dem Schaden
schuld sei.

2. Wenn der Lehrer seine Aufsichtspflicht
in normaler Weise erfüllt, so kann er bei einem
allfällig eingetretenen Unfälle nicht schuldig
gemacht werden.

Wir können mit Vergnügen konstatieren, dass
dieser Standpunkt auch von anderer, sehr
kompetenter Seite im grossen und ganzen geteilt
wird. In der Sektion Aarberg referierte Herr
Gerichtspräsident Zimmermann über die Haftpflichtfrage.

Seine Schlusssätze hat ein Einsender im
« Berner Schulblatt » publiziert. Sie zeichnen die
Sachlage in so trefflicher Weise, dass wir uns
veranlasst sehen, den bezüglichen Artikel hier
wiederzugeben :

Allgemeines. Die Haftpflicht grösserer Betriebe ist
im Fabrikgesetz geregelt, ebenso in den Vorschriften
über Unfallversicherung oder in speziellen Verträgen.
Der Schulbetrieb fällt weder unter das Fabrikgesetz,
noch sind vorkommende Unfälle durch besondere
Verträge geordnet, und doch ist in der letzten Zeit öfters
über die Haftpflicht des Lehrers gesprochen und
diskutiert worden. Eine gewisse Haftpflicht des Lehrers
kann aus Art. 41 *) des neuen Obligationenrechtes
abgeleitet werden, doch nicht in dem Masse, wie einige
behauptet und andere befürchtet haben.

Schulreisen. Schulreisen und Ausflüge gehören nun
einmal zum modernen Schulbetrieb, und Behörden und
Eltern können die Lehrerschaft beauftragen, solche
auszuführen. Bei Ausflügen und Reisen übernimmt der
Lehrer die Stelle und die Pflichten und Rechte eines
guten Familienvaters. Er hat die Kinder über das Ziel
und das Verhalten zu belehren und soll die gewöhnlichen

Vorsichtsmassregeln nicht ausser acht lassen.
Ereignet sich ein Unfall, so muss ihm vor Gericht
nachgewiesen werden können, dass er diese Vorsiehtsmass-
regeln nicht beachtet hat. Nicht der Lehrer muss seine
Unschuld beweisen, sondern der Kläger muss die Schuld
ihm nachweisen können ; das ist ein Unterschied

Um nun auf alle Fälle einer Haftpflicht zu
entgehen, wird dem Lehrer empfohlen, folgende
Vorsichtsmassregeln zu beobachten:

Er unternimmt eine Schulreise nicht aus eigener
Initiative, sondern lässt sich hierzu von der Behörde
beauftragen ; auch soll ihm jeder an der Reise teilnehmende

Schüler öffentlich erklären, dass seine Eltern
die Erlaubnis zur Teilnahme gegeben haben.

Der Lehrer stellt ein spezielles Reiseprogramm auf,
lässt es von der Behörde genehmigen und bespricht es
mit seinen Schülern. Auf der Reise darf dieses
Programm nur aus ganz zwingenden Gründen abgeändert
werden.

*) Der Artikel lautet: Wer einem andern widerrechtlich Schaden

zufügt, sei es mit Absicht, sei es aus Fahrlässigkeit, -wird
ihm zum Ersätze -verpflichtet.

de toute responsabilité en s'appuyant sur l'assurance

des élèves. Le C. C. avait, déjà auparavant,
fait étudier la question juridiquement et avait
publié dans le Bulletin (14e année, n°ll) le
résultat de cette étude. Déjà à cette époque, nous
tirions les conclusions suivantes:

1. C'est au plaignant à faire la preuve du
bien-fondé de son accusation. Un accident
intervient-il, c'est donc à celui qui porte plainte à

prouver que le maître est responsable du
dommage.

2. Le maître remplit-il normalement son
devoir de surveillance, l'on ne saurait le rendre
responsable de quelque accident que ce soit.

Nous constatons avec plaisir que ce point de
vue est partagé aussi par d'autres personnes très
compétentes en la matière et ne faisant pas
partie du corps enseignant.

Dans la section d'Aarberg, le président du
tribunal, M. Zimmermann, a rapporté sur la

'question de la responsabilité civile. Ses
conclusions ont paru dans la « Feuille scolaire
bernoise ». Elles exposent si bien la situation que
nous ne saurions mieux faire que de reproduire
ici l'article y relatif:

Dispositions générales. Pour toute administration
d'une certaine envergure, la responsabilité civile est
réglée par la loi sur les fabriques, ainsi que par les
prescriptions sur l'assurance contre les accidents ou par
des contrats spéciaux. Quant à ce qui concerne l'école,
son administration n'est pas réglée par la loi sur les
fabriques, et les accidents éventuels ne sont pas réglés
non plus par des contrats spéciaux. Cependant, la
responsabilité civile du maître a été, ces derniers temps,
l'objet de maintes discussions. Conformément au § 41 *)
du nouveau code des obligations, le maître peut être
rendu responsable en une certaine mesure qui ne justifie
cependant ni les espérances des uns ni les craintes des
autres.

Courses d'école. Courses d'école et excursions font
partie maintenant de toute organisation scolaire
moderne, si bien que les autorités et les parents peuvent
réclamer au corps enseignant de s'en charger. Durant
ces courses ou excursions, le maître assume les devoirs
et les droits d'un bon père de famille. Il doit expliquer
à ses élèves le but de ces courses et la façon dont il
veut qu'ils se conduisent, sans oublier lui-même de
prendre toutes les précautions possibles pour éviter tout
accident. Un accident arrive-t-il, il faut qu'on puisse
lui prouver, devant le tribunal, qu'il y a eu négligence de
sa part. Ce n'est pas au maître à prouver son
innocence, c'est au plaignant à convaincre le maître de sa
faute ; ce qui ne revient pas au même

Toutefois, pour éviter de tomber sous la loi
concernant la responsabilité civile, nous recommandons au
maître de prendre les précautions suivantes:

Il n'entreprendra pas de course d'école de sa propre
initiative, il attendra que les autorités l'en chargent ;

en outre, tout élève prenant part à la course lui
déclarera publiquement que ses parents l'autorisent à faire
la course.

*) Voici la teneur de cet article : Quiconque cause un
dommage à autrui par un acte illégal, que ce soit intentionnellement
ou par négligence, est tenu de l'en dédommager.
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Der Lehrer teile die Klasse in Gruppen ein und
lasse von Zeit zu Zeit durch deren Chef Appell machen.
Bei den Reisevorbereitungen soll auch auf die Gefahr
des Zurückbleibens und Davonlaufens aufmerksam
gemacht werden.

Die Kinder dürfen nicht längere Zeit unbeaufsichtigt
bleiben. Schliesslich verlange die Lehrerschaft

Begleitung.

Turnen. Laut Schulgesetz ist das Turnen für die
Knaben ein obligatorisches Fach. Die Gemeinde kann
es auch für die Mädchen obligatorisch erklären. Die
Lehrerschaft möge diese gesetzliche Vorschrift mit
Rücksicht auf die Haftpflicht nicht unbeachtet lassen.

Kindern mit Leibschäden, schwacher Lunge oder
andern körperlichen Mängeln ist zu befehlen, an Uebungen,

welche ihnen Besehwerden oder Schmerzen
verursachen, nicht teilzunehmen.

Auf Gefahren und Vorsichtsmassregeln ist während
dem Unterrieht aufmerksam zu machen (Sprung, Zehenstand).

Körperlich schwerfällige und unbeholfene Kinder
sind bei Gerätübungen nicht zu forcieren.

Sind schadhafte Turngeräte vorhanden, hat der
Lehrer die Pflicht, dies der Behörde sofort mitzuteilen.

Beobachtet die Lehrerschaft die Vorsichtsmassregeln,

so wird sie bei vorkommenden Unfällen schwerlich
haftbar gemacht werden können.
Spiele. Die Spiele sind wohl in der Turnschule, aber

nicht im Schulgesetz genannt. Da sei der Lehrer doppelt

vorsichtig. Spiele, welche mit Gefahren verbunden
sind, wie Baden, Schütteln. Schlittschuhlaufen u. s. w.,
unterlasse er lieber: auf jeden Fall betreibe er sie nur
mit solchen, welche hierzu die elterliche Erlaubnis
besitzen. Wollen die Schüler Sport treiben, so mögen sie
es auf eigene Rechnung und Gefahr tun.

Mit den Fällen also, bei denen der Lehrer
alle Vorsichtsmassregeln erfüllt, brauchen wir
uns weiter nicht zu beschäftigen. Hier sollte die
Oeffentlichkeit durch Einführung der Schülerversicherung

helfen. Der Lehrer muss aber jede
Haftpflicht und jeden Schadenersatz des
bestimmtesten ablehnen.

Nun gibt es aber eine ganze Anzahl von
sogenannten « Grenzfällen », bei denen man nicht
sicher ist, ob der Lehrer der Haftpflicht unterliegt

oder nicht. Es ist z. B. in einer Gemeinde
des Kantons Bern folgender Fall passiert : Der
Lehrer schliesst seine Turnstunde und lässt die
Schüler abtreten. Unglücklicherweise ist die
Reckstange noch nicht in die Höhe gebracht.
Ein unvorsichtiger Schüler läuft gegen das Reck
zu, stösst mit der Stirn an die Stange und
verletzt sich ziemlich schwer. Zum Glücke klagt
der Vater des Verletzten nicht, so dass keine
Konsequenzen entstehen. Würde er es aber getan
haben — und die Neigung wegen jedem, auch
dem kleinsten Unfälle zu klagen, wächst auch
in unserm Publikum — so hätte die Sache sofort
von zwei Seiten betrachtet werden können. Der
Lehrer würde sagen : « Der Schüler soll
aufpassen, er hat den Unfall einzig und allein
seinem Leichtsinn und seiner Unvorsichtigkeit
zuzuschreiben, ich lehne jede Haftpflicht ab.»
Darauf käme der Kläger mit der Antwort : < Die

Le maître tracera un itinéraire spécial qu'il fera
approuver par les autorités et qu'il exposera aux élèves.
Pendant la course, l'itinéraire ne sera changé que si
des circonstances vraiment spéciales forcent le maître
à ne pas s'en tenir au projet.

Le maître divisera la classe en groupes dont les
chefs devront faire l'appel de temps à autre. Avant
d'entreprendre la course, le maître rendra ses élèves
attentifs aux dangers qu'il y a de rester en arrière ou
de s'écarter du chemin.

Les enfants devront le moins longtemps possible
être laissés sans surveillance. Enfin, les maîtres exigeront

que quelqu'un les accompagne.
Gymnastique. D'après la loi scolaire, la gymnastique

est une branche obligatoire pour les garçons. Les
communes peuvent la rendre aussi obligatoire pour les filles.
Que le corps enseignant se souvienne de cette prescription

légale qui a sa valeur pour la responsabilité civile
du maître

Il faut interdire aux enfants affectés de maladies
internes, faibles de poumons ou affligés de défauts
corporels de prendre part aux exercices qui leur causent
des douleurs ou exigent d'eux trop de peine.

On éveillera l'attention des élèves sur les dangers
et sur les précautions à prendre pour les éviter (saut,
poids du corps sur les doigts du pied).

L'on ne forcera pas les enfants lourdauds et
maladroits à faire les exercices aux engins.

Y a-t-il des engins détériorés, le maître en fera
part aussitôt aux autorités.

Si les maîtres prennent ces précautions, on pourra
difficilement les rendre responsables des accidents qui
pourraient survenir.

Jeux. Les jeux font partie de la gymnastique, mais
ils ne sont pas mentionnés dans la loi scolaire. Que le
maître soit donc doublement prudent: qu'il s'abstienne
des jeux dangereux, comme les bains, le <lugeage>,
le patinage, etc., ou qu'il ne les fasse faire qu'aux
enfants dont les parents le permettent. Si les élèves
veulent s'adonner au sport, qu'ils le fassent à leurs
risques et périls!

Nous ne nous étendrons pas plus longuement
sur ces cas particuliers. Au public de réclamer
l'assurance des élèves! Quant au maître, il doit
décliner absolument toute responsabilité et tout
dédommagement.

Il y a cependant un bon nombre de cas
douteux où l'on ne saurait dire si le maître est,
oui ou non, responsable devant la loi.

Voici un cas, par exemple, qui s'est passé
dans une commune du canton de Berne:

Le maître a terminé sa leçon de gymnastique
et congédie ses élèves. La barre du reck,
malheureusement, n'a pas été remise à la hauteur
réglementaire. Un élève, dans une course
imprudente, s'élance contre le reck, donne du front
contre la barre et se blesse assez grièvement.
Par bonheur, son père ne porte pas plainte, et
ainsi l'affaire est liquidée. Il eût pu le faire
cependant — d'autant plus que la tendance à

porter plainte pour le moindre accident croît
sensiblement dans le public — et le cas eût pu
être envisagé à deux points de vue. Le maître
dirait : « C'est à l'élève à faire attention, son
insouciance et sa négligence seules sont causes



61

Reckstange war am Schlüsse der Turnstunde
nicht in Ordnung gebracht worden ; das ist eine
Nachlässigkeit des Lehrers. Ergo ist der Lehrer
haftpflichtig. » So könnte aus dem kleinen
Unfälle ein langer Prozess entstehen, dessen
Ausgang nicht sicher zu bestimmen wäre. Hier würde
auch die Schülerversicherung nicht helfen, denn
die Versicherungsgesellschaft übernähme wohl
ihre Verpflichtungen gegenüber dem Schüler,
sie stellte aber auch sofort die Frage auf, ob
sie nicht ein Rückgriffsrecht auf den «

haftpflichtigen » Lehrer konstruieren könnte.
So lassen es diese « Grenzfälle » sehr begreiflich

erscheinen, wenn in Lehrerkreisen eine
gewisse Beunruhigung sich bemerkbar macht und
man immer lauter nach irgend einer Lösung
der Haftpflichtfrage ruft. Einzelne Lehrer haben
für sich Versicherungspolicen abgeschlossen, die
sie gegen alle Anfechtungen schützen sollen.
Das ist an und für sich ganz recht, nur sind
die Prämien von Fr. 5. —, 6. —, 7. — und mehr
per Jahr entschieden zu hoch. Der S. L. V. hat
deshalb, einem Beschlüsse seiner
Delegiertenversammlung von 1914 folgend, sich an das
Studium der Kollektivversicherung gemacht. Der
«Schweizerischen Lehrerzeitung» entnehmen wir,
dass ein Entwurf die erste Lesung beim
Zentralvorstande passiert hat und noch dieses Jahr vor
die Delegiertenversammlung gelangen solle. Wir
werden also bald eine reale Diskussionsbasis
erhalten. Bis dahin muss unbedingt zur Geduld
gemahnt werden, denn überstürzen wollen wir
die Frage nicht. Vor allem aus sollte man auch
die Agenten der Versicherungsgesellschaften mit
aller Reserve empfangen, damit die Pfeife nicht
zu teuer bezahlt werden muss. Auf alle Fälle
können unsere Mitglieder sicher sein, dass sie
nicht schutzlos dastehen, denn der B. L. V.
besitzt ein ausgebautes Rechtsschutzreglement.

Aus der Vereinigung der Festbesoldeten
des Kantons Bern.

In mehr als zwanzigjähriger Arbeit hat der
Bernische Lehrerverein vieles getan zur Hebung
des Lehrerstandes, wie auch zur Hebung der
Schule. Im Laufe der Zeit traten an ihn Fragen
heran, die über den Kreis der eigentlichen
Standesorganisation hinausgingen, die aber die Interessen
seiner Mitglieder stark berührten ; wir erwähnen
da die Steuerfrage. Schon in den ersten
Protokollen unseres Kantonalvorstandes befindet sich
dieses Traktandum und kehrt immer wieder bis
in die jüngste Zeit hinein, ein Beweis, wie sehr
sich die bernische Lehrerschaft durch die be-

de l'accident; je décline toute responsabilité.»
Le plaignant, de son côté, répondrait : « La barre
du reck, à la fin de la leçon de gymnastique,
n'avait pas été remise à sa place; c'est une
négligence du maître. Donc le maître est
responsable de l'accident.» Tout un long procès
pourrait s'élever à propos d'un léger accident,
procès dont on ne saurait prévoir l'issue. Dans
ce cas-là, l'assurance des élèves n'aiderait en
rien, car la société d'assurance ne s'engage que
vis-à-vis de l'élève, et elle soulèverait aussitôt
la question de savoir si elle n'est pas en droit
d'intenter un procès contre le maître «responsable

».

Il est compréhensible que de tels cas aient
rendu le corps enseignant quelque peu inquiet,
et qu'il désire ardemment voir réglée la question
de la responsabilité civile du maître. Certains
maîtres se sont assurés personnellement pour
être ainsi à l'abri de toute attaque. C'est très
bien, mais les primes annuelles de fr. 5. —, 6. —,
7.— ou plus sont certainement trop élevées.
Aussi le S. L. V. s'est-il décidé à étudier la question

d'une assurance collective, conformément
à une décision de son assemblée des délégués
de 1914. Nous lisons dans le «Journal des
maîtres suisses » que le Comité central vient
d'approuver, en première lecture, un projet y
relatif qu'il soumettra encore cette année à
l'assemblée des délégués. Nous allons avoir ainsi
une vraie base pour la discussion. Jusque là,
prenons patience, cette question méritant d'être
traitée à fond. Avant tout, une extrême
prudence est de rigueur avec les agents des diverses
sociétés d'assurance, si l'on ne veut pas payer
la < casse » trop cher. En tous cas, nos membres
peuvent être tranquilles; ils ne sont pas sans
défense, le B. L. V. possède un règlement solide
de protection judiciaire.

Autour de l'Association cantonale bernoise

des fonctionnaires à traitement fixe.

Par plus de vingt ans de travail assidu, la
Société des Instituteurs bernois a contribué pour
une grande part à relever la position de
l'instituteur et celle de l'école. Dans ce laps de temps,
elle a eu à s'occuper de questions qui, bien que
n'entrant pas toutes dans les limites de
l'organisation professionnelle, n'en intéressaient pas
moins les membres : telle la question de l'impôt,
par exemple. Ce tractandum se trouve déjà inscrit

dans les premiers procès-verbaux de notre
Comité central et ne cesse d'y réapparaître
jusque dans les temps présents, preuve que le
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